JEAN DE LA FONTAINE
Biographie
· Issu d’une famille bourgeoise de Champagne
· Château-Tierry, 1621 – Paris, 1695
· Formation en théologie et en droit
· Goût des lettres: littérature médiévale, contes italiens (Boccace, L’Arioste), littérature antique grecque et latine (Homère, Platon, Virgile, Horace, Ovide, Apulée, Ésope, Phèdre)
· Ses lectures influencent sa production : il touche à toutes sortes de genres (conte ; fable ; poésie de cour ; poème religieux, didactique, mythologique, dramatique ; opéra ; relation de voyage ; récit en vers et prose ; comédie)
· 1658, il s’installe à Paris
· 1658-1664, protection de Nicolas Fouquet (1615-1680), surintendant des Finances ; Louis XIV le fait arrêter en 1661 pour détournement d’argent public ; remplacé par Colbert (mécénat : rémunération sur dédicace, pensions royales – ex. Corneille, Racine, Molière – désir de plaire : vie mondaine)
· 1664-1672, protection de la duchesse d’Orléans, veuve de Gaston, frère de Louis XIII
· 1672-1684, protection de Mme de la Sablière qui anime un salon mondain
· 1684, JLF est reçu à l’Académie française (1635, Richelieu)
· Partisan des Anciens dans la querelle des Anciens et des Modernes
· Dernières années : se retire et se tourne vers la religion

La querelle des Anciens et des Modernes
· Fin du XVIIe siècle, à partir de 1680
· Opposition entre esprits conservateurs et esprits progressistes 
· Débat autour du rôle de l’Antiquité dans la culture : imiter les Anciens ou s’en distancier ?
· Partisans des Anciens : Racine (1639-1699), Boileau (1636-1711 ; Art poétique de 1674), La Fontaine ; La Bruyère (1645-1696 ; Les caractères de 1688), Bossuet (1627-1704), Fénelon (1651-1715 ; Télémaque de 1699 ; Mme Guyon et la mystique ; querelle du quiétisme) 
· Partisans des Modernes : Corneille (1606-1684), Perrault (1628-1703), Fontenelle (1657-1757), Houdar de La Motte (1672-1731), Saint-Évremond (1614-1703), le Mercure galant (1672-1724), revue fondée par Donneau de Visé
· Les Modernes : l’Antiquité est source d’erreur, un monde dépassé par le progrès ; ils s’appuient sur l’évolution des sciences, sur la philosophie cartésienne (Descartes, Discours de la méthode pour bien conduire sa raison et chercher la vérité dans les sciences, 1637), sur la pensée libertine ; ils prônent un renouvellement des genres et des thèmes (contes philosophiques, drames, épopée française) ; deux événements mémorables : 1) le débat entre Perrault et Boileau (1687) à l’Académie française – lecture du poème Le siècle de Louis le Grand ; 2) l’adaptation en français de l’Iliade d’Homère par Houdar de La Motte suscite la réaction de la traductrice, Mme Dacier

Les Fables de La Fontaine (1668-1694)
· Édition actuelle : 12 livres
· 1668 : premier recueil, 124 fables en 6 livres – inspiration de la tradition ésopique : Ésope (VIe siècle av. J-C.), fables en prose ; Phèdre (Ier siècle ap. J.-C.), fables en vers ; les humanistes – au dauphin, Louis, le fils de Louis XIV et Marie-Thérèse
· 1678-1679 : deuxième recueil, 11 livres (6 premiers livres + 5, 86 fables) – inspiration du sage indien Pilpay (IVe siècle av. J.-C.) – à Mme de Montespan, favorite de Louis XIV – diminuent les personnages-animaux ; réflexions personnelles et philosophiques (amour, amitié, rêverie, vieillesse, mort)
· 1694 : troisième recueil (12e livre), 29 fables – au duc de Bourgogne, le petit-fils de Louis XIV 
· Structure théâtrale : exposition, nœud, dénouement
· Personnages : de la mythologie, animaux, types et métiers 
· Symbolisme des animaux : la ruse du renard, la sottise de l’âne, la noblesse du lion…
· Critique de la société de l’époque : pas d’attaques ciblées, mais considérations générales opposant les classes sociales, le pouvoir des uns et la faiblesse des autres, les prédateurs et les victimes
· Morale : l’âme du récit ; souvent implicite ; enseignements tirés de la sagesse populaire ; vision désenchantée du monde
Apologue : 
· Du grec, « sous le langage »
· Genre littéraire ; bref récit allégorique renfermant un enseignement
· Objectifs complémentaires : critiquer, amuser et enseigner
· Implication du lecteur : double lecture – 1) l’histoire en elle-même, 2) la valeur symbolique 
· Mélange discursif : narration, argumentation
· Différentes formes : 
· Fable : du latin fabula, dérivé du verbe « parler » ; court récit en prose ou en vers ; semblable à une scène théâtrale (dialogue et unités de temps, lieu et action) ; personnages-animaux (distanciation du lecteur) ; morale explicite ou implicite (implication du lecteur)
· Conte : bref récit fictif ; personnages humains, animaux et êtres imaginaires ; histoire plus développée que dans la fable ; morale facultative ; plusieurs genres : c. de fées, (Charles Perrault : Histoires ou Contes du temps passé, avec des moralités / Contes de ma mère l’Oye (1697) : La Belle au bois dormant ; Le Petit Chaperon rouge ; La Barbe bleue ; Le Maître chat ou le Chat botté ; Les Fées ; Cendrillon ou la Petite Pantoufle de verre ; Riquet à la houppe ; Le Petit Poucet) ; c. philosophiques (XVIIIe siècle, ex. Voltaire)
· Utopie : « non-lieu » ; récit qui dépeint une société imaginaire et idéale en opposition à la société réelle ; Gabriel de Foigny, La Terre australe connue (1676), antécédent du mythe du « bon sauvage » du siècle suivant
· Fabliau
· Exemplum : époque médiévale ; intégré dans les prédications ; récit persuasif offrant un modèle de comportement ; sources : l’Écriture sainte (parabole), les vies des saints, fables et légendes

